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t teîtr- î1aib lon.t cteac.

-Eh 'iI 1ei p(2ý t.., wniu oi.*' t-'l ; bt~s lui, ( fl c )rat.

l, oufar i.la:dMeLc oti - o 3. 1(uv gI':(1 i
aittu'îgnt.\ .~sAv"il

Il 1ài:l étit q'1tZ 'iU u ix.î s î'IÎv' îîn h l C:.ty-

-il n1'y à queo.i lsowimue , l'Ili'-z.n ;ýit-iÂ¶v du comite

-Ni.at .. npro, îss:(;'t ri vs:tl' rchi L!'tqn- is

Ic w;Il'io"!

C G.' Im10<i*ic ~ S. sC ;nendknt.
--- n ems'~. it-l 'uî Ïor> disaI csiûinSî' une ss~petite

Iiiiiisan.
Il é~taîL it s-se~»s~t ::td î l-,A l L'utei.'r darv ce

MailOir 'lu 1-yJr C ~liI-î4 P'r!t' 'Xtpu i'ei ~rOo"
s81.4 ;a~s "liinct';, qu. 'sl di; cerix''.t 31p, l"Mût s con-

nisýait, crovetit-iA. dusaciv'ud viler n~on erre d'un coup,
ise 1rs:-tî n ''îuun

-Allons rtîatH, l ciaîý wo nie rsclsîn. Jo) vaid cher-
cher tout mion s<cket je no niarooiari par di ravenir il Aireburg,
ne srrait-ct, quo i~ vous rittuercer de oti h(genêto réception,
car j'>!i j'it2ntiori de fuire) de:ý :fl'ares pm- i, i!.

Ces4 hommics pou';i eNni eit .7.iljt 'a't oir, pmr la suiiôdant
aux cnvirri- ;et étont&-, ils aurnient 1,u (o surveiller, le déno-ur
peut. êtro.

Avec cOd qu'il voicit' dà diire, i*Îý eii fC'SoI ?nl opéertions, et
ne se tromnperaienit pkis.

Ji jeta ses ouresm sueïpaià1., t;nv'g isîrissau t presque
en enitier Srn' leur aec!lmoerfonic sa toûqueý sur upscheu
aintre.foisi gvi4 et mteiintnnt d'u -i ge ni :t tséog

- 0.1 , î: e.tintre He.ïi :stirsds qu'il seZ -r'uda;.. d.t ehâteau)
d'Airebu-rg à' calui doclyxe, accomipiir ici (-,, que Siamer2e-t a
fait à MelrCt-C, 1'e Ctn 'Id do jCoit ave: it.1 noavcilbe deruocro do
Walter d'Avrcwil

Et une illiaîsn gi passant dn onr. ga-iX.
-birais je- 1îenrie'a. uI"w'l tc ni. qure unet imbtsîcile) tic lord,

pr.n exýemlj;e. le: Is;îrit le nigi, jii vcux bi cder "'oi.ýesu, moi, ou au
ulointi le!i g.) - t» l'.&dant le, rteùto.

Er uulg;rt'îei il utri va à Pt~ ntr&' e l'1.3 sc t1'Si CC11..
duaisait ta manoir &htJiié par les aIê~i3de Wulg.er d'Av.nel.

ne ~s et rionde pfgté pratiuée) aux mi, i nd*tar-
bres c-ncr;airoi:, ehêrî .ý14-s rtovb-..pt gt:snts, dcut iî1 filagis
toujours !!iss' rejosignant par let, uumiac "fi'tt~ tl"oxe
ombre C IV!is~. ,stbric Cccoro par l.1 teilitc Ieurde 1h, ci.tC ver-

Le disr'ioctu u auîe~a eiet'e -3'cniggr (la:s
cette nalée, Comme sii 'le r 'i êiro tlî ý1?Li c d"~br's t1-ý la f
un vengeur, or u.t; e' i.t r-; I. i:i <le lin ine expier :ss
Criasos sýsÀ et c.' xqli'il iîîtfi iL t dv

-Voyoïlý, e-,t-co ïîs: tk p (r i it il, ûij ' ca'd'
Nul ne gse corm-1,îit

Et sý 111 &Pt ilit vit il a;1 < c' af ii de0 e0 dos1nkr eu. cugil
s'en alsl&iî uncs de.ns ia~,

M1t I) r!,volls": q ,î'ii* ail' e~d.il J ýtk'i" u'Lusu des

malgré li
ou rout fw a uegmn rét'à ; ,a)s vik àlu but du' cCyý1.

snquît'ttntu; tv-ù.1 lC-; 'lu ciliâuw éids au c',-';ý *»o L'n ra
clii: ci!',OI unsOtWViÎsutroche'' t iu

eu i i<dM .-o fs vÎ-!i ,1 -

-- F"eêrc de lint-S g' i*ie, LX.LI os'y :' , aurchaýnd à
(lewui '.'ané pair Isu?;tsltnat1c;.s4 (l. ts.hs; ue Î 1cu iliabe les

e~aila Ji) pi 1. éa1bs (11urSts.ssr uit aaccl:al<iio (te Cltuauf.
en Châteacu,

En n.iuseo temnp.', pas r*i;;.iJtts ii ýriu>, il !-O4 (13~ut iid quelle
Manière <v-y prndn'ra ilour sa.ue1"r lc-jèeI 'goqui 1! on.î

dértib d'un 1t'4 uiiîenl moiÀns que iuxa Iù.
-Et.. . -continua-t- il avec h'int4>e (1) sue e e jolieil peaux

do renardl aeIîî . outcle, bi ifî' u "-'- ovad, 'e:t ac

- Merci, je ri';ti 'suede ritys, î'îîsliqu,' r;q'.ue l'high!aader.
-Oh ! ma pensée n'c-at pas de rien vousj dewafider contre votre

'leveir. frère dle la riontagyne, mpe.~de corriger le6 braibre. Je
s noulaim dire scil-ment qnâ je ah huùx de r&n des b-ur-

'.u~i i&cri'nt vntagsvrà votre i'ir0.

Lo, yvux fauîx dà Si'.tvirt B>lItoi s attgchèrC%:t !inr iii ax'cc
apret&

Cea montagnard obtus, )t inai léch4 iiliaïb-il lui p'rrda W\7.tetr
(I'A'!CEnl et luti apurendre quelque chouo lu ocu'~ ?

Et l'agent du S1«orseý reparut daâns le ini,-.&ab!e à 1% hinn
ial.iai3 wt3iJonVi;3.

Maï-~ le incritagxar(l seý taisaijt, co)ntiiuaný à envelIoppïer lo tar-
(cLgntld de- fouarlroes d'un Seil suçnex

Il~ero'-en~td.". précautionjs ry jes pa% le clleVaiier. ati:î1U
cac 11 d ion , il et) FIOU\'eivit (l) '-a prre;uqu'il avait faXite et

voyLLit nu espion dans tout nouveau vouu.
-Volezvos aoirl>hlie~u'id'ânnoncer ma visite à votro

noble inaltro ? reprit l'ancien intendan~t, de-oi(Of ton le -r-u.seni
gs.JO siid uin pauvro diable qui a bion dz la pe-ite à vivre, et C.3

"erRit k ~malheureux deompcc (le faire >ïlon petit ccilntwerce.
Les t'nps sont id mauvais!

Il se troulvtit réeflemerit ma! à.La~
-- bMon Maître est malivie, répliqua l'higFdlander.
Las lèvres do Bolton sr, terdirent dans un rictus muet.

-- Oui, bikn malade,, à moins qu'il ne soit déjà mort! pensa-t.
il. En tout cao, esttc réponse me prouve que c'est bien lui que j'ai
aperçu à cheval, l'îlette nuit, piois3qa3 c'esý me dire qu'il n'est pas
pas, visible. Et s'il n'est pas visible, c'est qu'il n'est pas ici.

Il exhala un gemüisreeent.
-Que Dieu et, tous les saints 'lco'iprotègont le noble gentil-

homme 1 Mais la daine de châ laine sera probablement aise ie voir
mes fourrures.

Le garde allait lui répondro par uns mise à la porie catégorique,
lorsque Ralhert parut devant le manoir.

*-Mci9 je croit3 que voici juqt,"ment l'intendant duv château, s'e -
preqsa de (lire Bolton,

Et il fit rapideïrent quelques pas d1e son côté, tandis que I highlan.
durs maugréýiit.

llalbert le chasseur aperçnt les peaux de bête encombrant l'épaule
du misérable foyirbe, et commej cela lif rappelait son ancien métier,
il s'~îç~à sa ren-ntre.

-Voici àes bellas palloterie, en vérité, dit-il en passant la main
sur les fourrures-.

-- iezbien préparéas, en effet: c'ost pourquioi je viens les pré-
Lieîter à ;.otre seinE7ir et aux illustres câens.Je vienï du châ-
teau d'Aireburg, où l'on ma'a enseigné le chemin àe cette noble

1ilîbert pensa que la venue d'un étranger, la vue de ces mar-
ebsindiseq iorait une di-traction polir sa msItresso.

Mafirie d'Avenol était bien triste â~puis le départ du chevalier.
Deq larmesF coulaient incessamment sur ses joue.
Eb le niat-n, l'abattemsnt de ses traiti indiquait l';zi3oL-iiie d3 la

nuib.
Liisrwnt lte faux marchand an cîaoasdu garda-chasee qui ne

le quitto-it pits d&s yeux, il alla prévenir sa tnîseîfressý,e.
- Ienruseu't que cfet imbée-i;e d'inte2,ndÀnt cet arriv4 à mon

secoura, penia BAk'on. S,,n- cia, cs rustre de garde nMo jetaitï
dehors. Cebt égal, j'ai b*soin <le pr< aý.dreï bibu uitz précautions désor-
më-is, car cetn o espgce de brute m'étudie à la façont d'un hommte qui
eit.c -t -reconnLbîere les gev8 qu'il a vu une fois. WValter d'Avenol
chi.it deoidclir-nt bi-n si irioade.

Duranàt c, teuips, F~ler e préý_fntait d--VanfL ma maîtresse en
lui fi-aiirit part dec la pré:-ence du marchan,

Là jeune famîine secoua trititement lit tête,.
-,L d-elle. Je n'ai ni besoin ni désir dc voirea on,.Of

ig boire tt à1 mangrer, à ce& homme s'il a fainm et sýoif. Et qu'on le renl-
voie uiu 4~i

Le fidèle servizibur joignit lea mains,
Lu, retraite dans laquelle se coafinaili lat noble da:d'Avenel

L-~iltnus1le cbserva-t-il.
Elle ne f..tisrit qu'aiccroîtrei sa dIouJleur, i% la ÎJn outb latemps

düna leS Lr.ême1- penpée.o2
Et il jutque cela la consailurait d-3 faire ur.e bonne omuvro en

recquérant quelqu'une dem beilles: et ýJùIides4 peac.x qtu'apiporta;t ce
mwacha#id.

Ellei se réunit à lui:
l ~Uezlleit, nia chère sSeur. Tçop de solitude ne vaut rien

à ceux (1 .1i bout atilig&ýi.
NMurie d'Avcne1 finit par si) lai g4er convaincre.
Un.,) rêpugnanco uxtrême l'éloignait de, ça qu'on lui conseillait.
-* Oa diraib qu'un prerisentiment m'nve, bit que j'ci tort de céder,

se isi-l.
-- Je voms accompagne, tijouta Ellen afir de la déecider.
Et4, passant son bras mous celui de sa nmalheureuse amie, elle l'en-

traîna doucement.


